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Abitibi, avec la première salle de cinéma ouverte 
à Rouyn  en 1925 : la salle Régal (p. 140). C’était 
à l’époque du cinéma muet. 

Il serait malaisé de vouloir formuler des 
critiques envers un ouvrage si enthousiasmant. 
Néanmoins, je me bornerai à trois remarques qui 
se veulent constructives. Tout d’abord, le texte 
ne comporte pas de notes en bas de page et il 
est impossible de connaître exactement l’origine 
ou les sources des renseignements réunis. Mais 
l’auteur reconnaît que sa bibliographie partielle 
ne peut ambitionner d’inclure les centaines 
d’ouvrages et almanachs consultés au fil des ans 
(pp.  412-14). Ma deuxième remarque touche 
les légendes accompagnant les photographies 
anciennes répertoriées ici : la plupart ne sont pas 
datées (car les originaux ne l’étaient probablement 
pas) ; on aurait toutefois apprécié que l’auteur en 
propose une datation approximative à partir des 
années d’existence de ces salles ou en se basant sur 
l’année de sortie des longs métrages qui étaient 
à l’affiche au moment de la prise des ces pho-
tographies. Mais on peut supposer que l’auteur 
fournit une date chaque fois que c’est possible 
de le faire avec exactitude, comme le confirment 
plusieurs exemples ici inclus (p. 142). Ma dernière 

remarque sera d’ordre éditorial : ce livre illustré 
comporte des dizaines d’images anciennes et 
rares, d’une grande valeur historique. On aurait 
aimé les retrouver dans un format beaucoup 
plus grand, compte tenu de leur intérêt et du 
format de l’ouvrage. Ce sera peut-être pour une 
prochaine édition. Ce serait souhaitable. Quant 
à la qualité des images choisies, on comprendra 
qu’aucune retouche n’a été faite par l’éditeur, ce 
qui peut expliquer le manque de contraste dans 
certains cas. 

À l’évidence le meilleur livre sur le cinéma 
paru au Canada en 2009, cette magnifique syn-
thèse sur Les Salles de cinéma au Québec, 1896-
2008 est l’œuvre d’une vie de collecte patiente 
et de recherches passionnées. C’est un ouvrage 
de référence important et incomparable sur le 
patrimoine bâti du Québec qui sera essentiel 
pour les bibliothèques publiques de partout au 
pays. Les étudiants et les chercheurs en études 
cinématographiques, en architecture, en histoire 
du Québec en bénéficieront assurément. Le 
grand public appréciera tout autant le contenu 
de ce livre. 

Ce magnifique livre-objet—disponible sous 
coffret—est unique en son genre et s’apparente 
à un scrapbook de luxe, comme un trésor sous 
écrin. D’une originalité inimaginable et inégalée, 
il comprend des pages avec rabats, des pochettes 
contenant des enveloppes miniatures avec des 
messages imprimés sur des cartes, des segments 
détachables, des autocollants avec des effigies, des 
vignettes en transparent et des pages en relief. 
Et pourtant, ce livre luxueux portant sur un pan 
de l’histoire de la bande dessinée américaine 
n’est pas destiné prioritairement aux enfants, 
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car il relate avec précision et rigueur la longue 
histoire du chien Snoopy tel qu’imaginé par 
Charles M. Schulz (1922-2000). Cet ouvrage 
en grand format sous la direction de Nat Gertler 
est la traduction de The Peanuts collection (2010), 
initialement publié par l’éditeur Little, Brown 
and Company. 

Né au Minnesota, Charles Schulz imagina 
en 1950 son personnage de Charlie Brown et 
presque en même temps celui de son chien 
Snoopy. En l’espace de quelques années, leurs 
histoires allaient paraître tous les jours et simul-
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tanément dans des milliers de quotidiens pour 
ensuite donner lieu à plusieurs livres et dessins 
animés (22). On peut d’ailleurs suivre l’évolution 
subtile de l’image de Charlie Brown selon les 
décennies, de 1950 aux années 1990 (10, 16). 
Durant un demi-siècle, de 1950 à 2000, Schulz 
allait faire vivre ses personnages et leur faire con-
naître une multitude d’aventures; ceux-ci allaient 
devenir des icônes de la culture de masse des 
États-Unis. Une multitude de produits dérivés 
(figurines, disques, vêtements, effigies, badges) 
autour des Peanuts allaient être commercialisés 
pour devenir des items de collectionneurs de 
tous âges. Naturellement, plusieurs extraits des 
premières bandes dessinées des Peanuts sont 
reproduits du début à la fin de ce livre. 

Spécialiste de la bande dessinée, Nat Gertler 
a admiré l’œuvre de Schulz et a rassemblé au fil 
des ans une étonnante collection d’objets reliés à 
l’univers des Peanuts, c’est-à-dire l’ensemble des 
personnages imaginaires formant l’entourage de 
Charlie Brown et de Snoopy. Grâce à la collabo-
ration du Musée Charles M. Schulz, ces objets 
du monde des Peanuts sont ici présentés, mis en 
contexte et en outre mis en scène dans les pages 
de cet album. Parmi les nombreuses trouvailles 
de ce livre aux pages dépliables, on découvre un 
fac-similé détachable d’un petit dessin crayonné 
de la main du jeune Schulz esquissant un portrait 
approximatif de Charlie Brown (11). L’illusion 
est parfaite car les bordures du papier sont 
légèrement écorchées, comme si le passage du 
temps avait réellement fait son effet (11). Plus 
loin, un fac-similé d’un véritable livret de jeux 
datant de 1971 a été inséré dans l’album et peut 
être feuilleté (21). Vers la fin, une enveloppe 
brunâtre contenant une lettre manuscrite insérée 
dans une enveloppe (timbrée!) a été collée sur 
une page (43). Ailleurs, on trouve même dans 
une pochette un laissez-passer VIP ayant permis 
à Snoopy d’embarquer sur l’expédition d’Apollo 
11 vers la Lune en 1969 (37), seize ans après un 
autre chien imaginaire venu de Belgique : Milou. 

On aurait cependant tort de ne voir dans cet 
album ingénieux qu’une collection de gadgets et 
d’images apparentées à de simples publicités. Les 
remarques de Nat Gertler sur cet univers sans 
adultes où vivent Charlie Brown et ses amis sont 
toujours pertinentes; cette petite communauté 
imaginée par Charles M. Schulz véhiculait sa 
propre vision du monde (par exemple sur les 
gagnants et les perdants) et célébrait certains 
thèmes privilégiés comme l’amitié, la confiance 
en soi, la loyauté, l’école, la joie et la peine. Par ail-
leurs, Schulz avait à cœur l’avancement des idées 
progressistes et la promotion de l’égalité inter-
raciale. D’ailleurs, l’introduction du personnage 
de Franklin, en 1960, allait créer un choc dans 
certains États, comme l’explique Nat Gertler  : 
« Voir Franklin, un petit garçon noir, jouer avec 
Charlie Brown, un petit garçon blanc, ou aller 
en classe avec des élèves blancs dans le district 
scolaire que fréquente aussi Peppermint Patty, 
gêne certains lecteurs, et l’initiative de Schulz 
fut notamment commentée dans Newsweek  » 
(2010 : 49). 

Indéniablement, Snoopy. Les trésors du chien 
le plus célèbre du monde est une petite merveille de 
livre (61) conçu magistralement par l’équipe de 
Nat Gertler, aidée des graphistes de la compagnie 
becker et mayer! [sic], de l’éditeur Little, Brown 
and Company et des Éditions Michel Lafon 
(pour la version française). Ce beau livre aux 
pages à rabats est comme un cadeau person-
nalisé; toutefois, compte tenu de sa fragilité et 
des innombrables petits documents détachables 
qu’il contient, on hésiterait à le recommander 
pour les bibliothèques publiques car l’intégralité 
de son contenu si fragile paraît éphémère et 
pratiquement impossible à préserver. 
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